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comme la France est prospère et heureuse ; comme son nom est grand dans

le monde entier ; comme ses armées sont victorieuses, comme son Souverain

est prodigieusement entouré de la protection du ciel ; comme son amitié est

recherchée et son alliance ambitionnée !

Ces deux faits, que Nous choisissons de préférence entre beaucoup d'au-

tres, parce qu'ils se trouvent liés avecl'histoire de notre ancienne Mère-Patrie,

BuflSront sans doute pour vous prouver de plus en plus, N. T. C. F., que l'expé-

rience est là pour attester que les enseignements de l'Eglise sont vrais ; et

par une conséquence nécessaire, que ceux du libéralisme sont faux et trom-

peurs. D'où vous concluerez qu'il nous faut nous attacher plus que jamais

à cette sainte Mère, qui ne s'unit si tendrement avec tous les Gouverne-

ments, sous lesquels la divine Providence la place, que pour mieux travailler

au bonheur spirituelet temporel de ses enfants. Enfin, vous en concluerez que
ce serait être bien aveugle feur ses propres intérêts, que de retirer à ses

Pasteurs la confiance que l'on a toujours eue en eux, pour la donner à des

hommes qui professent des principes si mauvais et si dangereux.

3o. Montrons enfin que la Religion peut et doit s'allier avec une bonne
et saine politique; parce que, dans les vues de la divine Providence, qui veille

sur la Société Civile comme sur la Société Religieuse, l'une et l'autre sont

faites pour contribuer au bonheur de l'homme sur la terre.

C'est là, N. T. C. F., ce qu'il faut appeler le patriotisme religieux

i, comme vous le voyez clairement, est l'intime et sainte alliance qui unit

le citoyen au chrétien, le Laïque au Prêtre, le Fiflèlo au Pasteur, le Minis-

tre d'Etat à l'Evêque, le Roi au Pape, la Société Civile au Divin Sacer-

doce de J.-C.

Mais vous comprendrez et sentirez mieux les motifs qui Nous portent à
insister ici assez longuement, sur ce patriotisme religieux, quand nous aurons

lu ensemble ce que dernièrement un journal libéral écrivait, à propos des

élections qui ont fait gémir tous les gens de bien, à cause de h. démoralisa-

tion qui en a été le triste résultat.

Le cri religieux^ dit ce journal, a été employé avec profit^.^m II est à
regretter que la Religion soit ainsi introduite sur le terrain de la politi-

que ; rien n^est ptlus préjudiciable à nos propres intérêts Oest le

comble de la folie que de risquer Vavenir du Pays, pour le plaisir defaire
triompher telle ou telle doctrine religieuse.

Il est donc évident que le parti lil^éral, dont ce journal est l'écho, répu-
die la Religion, et qu'il ne peut ni la voir ni h rencontrer sur le terrain de
la politique. Car ce serait, selon lui, toujours à regretter, parce que c'est

une chose préjudiciable, et même le comble de la folie.

D'un autre côté, l'E/.i;liso, par la bouche du Souverain Pontife, nous dé-
clarant que cette concorde estfavorable aux intérêts' de la Religion et aux
Autorités civiles, il devient nécessaire de vous bien faire connaître In y,f,'in'o-

tistne religieux, que l'Eglise licnit, tandis que les parti>:aiis d'une liberté

effrénée la répudient de toute leur ùrac. D'ailleurs, ce religieux patriotis-

me étant comme vous allez le voir, un bien de famille, que nous ont \(^;::.Ki

nos pères, c'est un devoir pour nous de le conserver précieusement.
Le patriotisme religieux est l'amour tendre, fort et désintéressé, que I^


